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Cette exposition s’adresse aux élèves de tous niveaux d’enseignement général, technique et 
technologique et parcourt un grand champ de disciplines (sciences naturelles, lettres, philosophie, 
histoire des arts, arts plastiques, …). 
 
Ce dossier propose des pistes pédagogiques adaptables pour les primaires, collèges et lycées. 
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I. Présentation de l’exposition au musée des Beaux- Arts   
 
Alors que l’univers de Javier Pérez déploie son alchimie en trois dimensions dans l’exposition du 
Frac Haute-Normandie, le musée des Beaux-Arts de Rouen présente une mise en perspective des 
trois grandes séries de dessins qui sont à la fois le laboratoire et la mémoire des mutations et 
métamorphoses orchestrées par l’artiste. 
Leur technique, comme dans les sculptures, opère une fusion entre des matériaux plutôt 
antagonistes, aquarelle et pastel à l’huile, qui se réunissent comme les motifs qu’ils suggèrent, de 
façon improbable, sensuelle, littéralement physique.  
La première série, Animal/Vegetal, se compose de sept dessins réalisés entre 2001 et 2004. Les 
formes appartenant aux deux règnes étrangers s’accouplent, s’imbriquent ou se superposent, 
finissant par créer une sorte de troisième ordre lorsque les caractères ne sont plus identifiables : 
une corolle, un renflement, un réseau de fibres ne renvoient plus à une réalité naturelle mais à 
plusieurs, à moins qu’il ne s’agisse d’une autre réalité. 
Avec la série Metamorfosis, conçue entre janvier et juillet 2004 comme un ensemble de 52 feuilles 
indissociables, cette idée d’un univers parallèle se renforce, avec une composante 
supplémentaire : celle du mouvement, de l’événement subi qui crée un passage entre deux états, 
non sans référence aux Métamorphoses d’Ovide. Ce sont autant des représentations de 
spécimens inédits que de lentes scènes prises sur le vif. 
Les dessins les plus récents, sous le titre Hybrids (2005), s’éloignent du règne végétal pour 
resserrer l’interrogation autour de l’humain, dans une extrapolation anatomique aussi spectaculaire 
qu’inquiétante. Dans leur technique dense et leur sombre élégance, ils évoquent tous les possibles 
d’un fonctionnement animal qui est peut-être aussi celui d’une âme. 
 
 
II. Quelques pistes pédagogiques  
 
 
a. La métamorphose 
 
De la série de dessins intitulée Métamorfosis, l’homme, l’animal, le végétal se transforment et 
fusionnent en des figures étranges. Depuis l’Antiquité, et notamment depuis le livre des 
Métamorphoses du poète latin Ovide, les métamorphoses (changement de forme : meta-morphê) 
sont légion en littérature. Dans la mythologie, les dieux changent souvent de formes pour abuser 
des humains. De même, le conte traditionnellement friand d’histoires de magie et de sorcellerie, 
met fréquemment en scène des transformations d’hommes en animaux, ou d’animaux en 
hommes… Voici un petit florilège de métamorphoses célèbres que l’on pourra exploiter à la suite 
de la visite. 
 
- Homère, L’Odyssée  : Au cours de leur Odyssée, les compagnons d’Ulysse parcourent l’île 
d’Aiaié ; ils ne tardent pas à trouver la demeure de la magicienne Circé… (chant X) 
- Ovide, Métamorphoses  (v. I ap.J.C)  : Dans cette œuvre monumentale comportant pas moins 
de 12 000 vers, le poète latin Ovide recense 231 histoires de transformations des humains en 
plantes, en animaux, en astres ou en pierres depuis la nuit des temps jusqu’à son époque (le 
siècle de l’empereur Auguste). Souvent la métamorphose permet à la « victime » d’échapper à son 
destin malheureux en devenant un végétal ou un animal familier : Daphné devient laurier, Narcisse 
devient fleur… 
- Apulée, L’Âne d’or ou les métamorphoses  (v.161 ap.J.C) : Au cours d’un voyage en 
Thessalie, le jeune Lucius est devenu l’ami de Photis, servante de Pamphila, femme connue pour 
ses pratiques magiques. Photis le fait assister à la métamorphose de Pamphila en hibou et Lucius 
rêve lui aussi de voler. Photis se charge alors de lui fournir la pommade magique qui lui permettra 
de se transformer en oiseau, mais tout ne se passe pas exactement comme Lucius l’avait 
escompté. 
- Charles Perrault, Cendrillon ou la petite pantoufle de verre  (1697) : Cendrillon rêve d’aller au 
bal organisé par le Roi mais elle n’a guère d’habits à se mettre ni de carrosse pour l’accompagner. 
Fort heureusement, sa marraine, qui est fée, se charge de l’aider… 
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- Mme Leprince Beaumont, La Belle et la Bête (1757) : Longtemps rebutée par la laideur de la 
Bête, la Belle consent enfin à l’épouser : le monstre devient un prince charmant transi d’amour… 
- Lewis Carroll, Les Aventures d’Alice au pays des merveilles  (1865) : Dans cette œuvre, le 
personnage assiste, stupéfait, à la transformation d’un bébé en cochon. Comme le texte 
fantastique, le conte féerique dit par nature l’instabilité des êtres et des choses. 
- Kafka, La Métamorphose  (1916) : C’est l’histoire d’une étonnante transformation. « Lorsque 
Gregor Samsa s’éveilla un matin, au sortir de rêves agités, il se trouva métamorphosé en un 
monstrueux insecte.» Si cela constitue le début de la nouvelle, elle n’en constitue pas le sujet 
essentiel. Le récit s’intéresse moins en effet à la métamorphose d’un personnage qu’à la 
métamorphose d’un groupe humain (une famille, en l’occurrence) qui à la faveur d’une évolution 
allant de l’amour à la haine, est amené insensiblement à rejeter l’un des siens. 
- Desproges Pierre, Dictionnaire superflu à l’usage de l’élite et des b ien nantis  (1985) : On ne 
résiste pas au plaisir de citer cet extrait dans lequel Pierre Desproges parodie le début de La 
Métamorphose : « Un matin, dans un nid de scarabées noirs installés sous l’évier de la cuisine des 
Fournier, 87, rue de la Marne à Puteaux, l’un de ces coléoptères, au sortir d’un rêve agité, s’éveilla 
transformé en employé de la BNP. À la place de ses élytres, il portait une chemise « Guy Dormeuil 
habille les hommes forts » et il tamponnait des traites à quatre-vingt-dix jours en fredonnant 
Strangers in the night. » 
 
 
Avec des élèves 
·  Avec des élèves de primaire, il s’agit de créer un être hybride : sur une feuille de papier, 
découper l’espace en trois verticalement, puis en trois horizontalement. Dans chacune des 
colonnes verticales, dessiner une personne différente en plaçant sa tête, son buste, ses pattes 
dans chacune des cases horizontales. Découper les cases et recréer ensuite des créatures 
inédites en mélangeant les différentes parties. On peut faire de même avec leurs noms et en 
utilisant des éléments d’ordre végétal (feuilles, fleurs, graines), naturel (terre, cheveux), et 
artificiels (tissu, papier, laine). 
·  La notion de mutation peut également être travaillée à partir de l’autoportrait avec des collégiens 
ou des lycéens : chaque élève produit son portrait avec un appareil numérique puis travaille sur la 
représentation de celui-ci tiré sur papier format A4. Disposant de pastels gras, de gouache, 
d’encre, de papiers, de calque et devant utiliser des éléments naturels ou artificiels évoqués ci-
dessus, ils doivent transformer leur portrait 
Pour réfléchir au rapport corps-temps un travail similaire sur l’autoportrait peut être envisagé : à 
partir de leur photographie numérisée, les élèves transforment la photo initiale avec le logiciel 
MicrographX Publisher. Ils doivent intégrer ondulation, pixellisation, éclaboussure, perturbation. 
 
 
b. La question de l’éphémère, de l’empreinte, de l’ illusion 
 
Dans le travail de Javier Pérez, la figure du corps est un moyen d’évoquer la condition humaine de 
l’homme en tant qu’être temporel et éphémère. Ce n’est pas sans rappeler Le mythe de Sisyphe ; 
Essai sur l’absurde de A. Camus (1924) qui s’ouvre par une interrogation sur le suicide que refuse 
l’auteur au nom d’une Éthique du vrai. La vie consiste à accepter le non-sens du monde et à 
trouver le bonheur au sein même de l’absurde. Le personnage mythique de Sisyphe condamné 
par les dieux à rouler son rocher en haut de la montagne pour le voir perpétuellement retomber 
devient emblématique de la condition humaine « parce qu’il faut imaginer Sisyphe heureux ». 
 
·  Avec des élèves très jeunes, la découverte d’un autre soi peut être enseignée par l’utilisation 
d’un théâtre d’ombre, obtenu grâce à un drap blanc tendu et une source lumineuse. Les élèves 
observent leur ombre qui peut grandir et rapetisser à volonté, bouger et se transformer, mais aussi 
exprimer des choses, par le mime notamment. 
Les élèves peuvent également créer des silhouettes avec des matériaux divers et apprendre à les 
manipuler, la marionnette devenant une projection de l’enfant. 
·  L’enseignant peut aussi faire créer des pantins de terre ou de pâte à sel à partir d’une empreinte 
inscrite dans le sable puis les faire habiller avec différents matériaux et les mettre en ronde dans 
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une situation de danse par exemple. Les enfants travaillent ainsi sur les notions de réel et 
d’imaginaire, de mouvement et d’expression du corps, explorent  différents matériaux (sable, pâte 
à sel, terre, tissu, plastique, etc), différentes techniques tout en liant des arts différents (musique, 
danse, arts plastiques). 
·  Les élèves pourront également travailler autour de l’empreinte de leurs pieds et de leurs mains. 
 
 
c. Pour aller plus loin 
 
D’autres œuvres traitant du thème de l’hybride sont disséminées dans les collections permanentes 
du musée des Beaux Arts :  

- Le Satyre chez le paysan de Barent Fabritius, tiré d’Esope, (Fables, LXXIV) [salle 1.14] 
- Apollon et Marsyas de Montalto (Ovide, Métamorphoses, XII, 210-535) [salle 2.9] 
- L’exceptionnelle sculpture de Géricault, Nymphe et satyre [salle 2.23] 
- Le Singe peintre attribué à Jean Baptiste Deshays [salle 2.18] illustre la vieille tradition des 

bestiaires anthropomorphes, où le singe a toujours occupé la première place. 
 

 
d. Glossaire  
 

Canon : c’est l’ensemble des règles qui déterminent les proportions du corps humain à une 
époque donnée et selon des critères esthétiques propres à chaque culture. Par extension un 
canon est un modèle aux proportions idéales. 
 
Chimère : dans la mythologie grecque, la chimère est une créature fantastique ayant une tête de 
lion, un corps de chèvre et une queue de dragon, qui crachait le feu et dévorait les humains. La 
chimère est le symbole de l’irréalisable, de l’impossible, du rêve souhaité mais hors d’atteinte. Elle 
est un croisement entre plusieurs espèces. Les figures hybrides qu’on trouve dans les dessins de 
Javier Pérez font penser à cette figure chimérique, car ils combinent des formes végétales, 
animales et humaines. 
 
Créature : être qui a été créé, tiré du vivant. 
 
Corps : le corps et ses représentations constituent un sujet essentiel de l’histoire de l’art. Avec la 
notion d’art corporel apparue dans les années 60, le corps devient un support à part entière de la 
création artistique. L’artiste français Yves Klein réalise des peinture en enduisant des femmes 
nues de pigment bleu : laissant leur empreinte sur la toile, elles deviennent des pinceaux vivants. 
Pour d’autres artistes le corps est un champ d’expérimentation en tant que tel. S’inspirant des 
traditions comme le tatouage ou les scarifications, ils interrogent son identité sociale. 
 
Empreinte : c’est la trace laissée par quelque chose ou quelqu’un, sous l’action de son poids, de 
son déplacement ou par frottage. L’empreinte peut être le point de départ d’une œuvre ou l’œuvre 
elle-même. 
 
Hybride : qui provient du croisement de variétés, de races, d’espèces différentes. On parle aussi 
de chimère. 
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III. Ressources complémentaires  
 
a. Bibliographie 
 
Javier Pérez 
- Javier Pérez, le corps passeur, catalogue d’exposition : Hybrids, Philippe Piguet, Galerie 
Bärtschi, Genève, 2005 ;* 
- Entretien, catalogue d’exposition : Estancias, Véronique Wiesinger / Javier Pérez, Ancienne 
douane, Musées de Strasbourg, Strasbourg, 1997 ; 
 
À propos du dessin 
- N. Van Hoecke, Les dessous du dessin : techniques, formes et fonctions, ville de Lille, 1998 ;* 
- G. Xuriguera, Le dessin, le pastel, l’aquarelle dans l’art contemporain, Editions Mayer, 1987 ; 
 
À propos de l’art contemporain : 
- B. Blistène Une histoire de l'art du XXe siècle nouvelle édition, Beaux Arts Magazine, Centre 
Georges Pompidou ;* 
-  Collectif Qu'est-ce que l'art aujourd'hui ? Beaux-arts magazine, 1999 ; 
-  Collectif L'art au tournant de l'an 2000, Taschen, 1999 ; * 
- E. Couturier, L’art contemporain mode d’emploi, Éditions Filipacchi, 2004 ; * 
- C. Domino, L'art contemporain, SCALA, Centre Georges Pompidou, 1994 ; 
- C. Francblin, D. Sausset, R. Leydier, l’ABCdaire de l’Art contemporain, Flammarion, 2003 ; * 
- P. LeThorel-Daviot, Nouveau dictionnaire des artistes contemporains, Larousse, Paris, 2004 ; * 
- E. Lucie-Smith, L’art d’aujourd’hui, Phaidon, Paris, réimpression 2002 ; * 
- I. de Maison Rouge, J.-M. Prévost, L. Salem, L’art contemporain, Les essentiels Milan, 1997 ; * 
- F. de Mèredieu, Arts et nouvelles technologies, art vidéo et numérique, Larousse, 2003 ; * 
- C. Millet, L'art contemporain, Dominos Flammarion, 1997 ; 
- N. de Oliveira, N Oxley et M Petry, Installations, l'art en situation, Thames et Hudson, 2003 ; * 
- N. de Oliveira, N Oxley et M Petry, Installations II, l’empire des sens, Thames et Hudson, 2004 ; * 
- J.-L. Pradel, L'art contemporain, Larousse, 1992 ; * 
- C. Saint-Jacques (dir), Arts contemporains, 1950-2000, Scéren - Autrement, 2002 ; 

 
À propos du corps 
- L’âme au corps, arts et sciences, 1793-1993, catalogue d’exposition, Réunion des Musées 
nationaux, Gallimard Electra, 1993 ;* 
- Le corps en morceaux, Beaux arts magazine, 1992, n° 102 ; 
- Représenter l'horreur, Art press, n° spécial, mai 2001 ; 
- P. Ardenne, L'image du corps, figure de l'humain dans l'art du XXe siècle, coll. du Regard, Seuil, 
2001 ; 
- M. Bonjour, D’une écriture l’autre, le corps lisière entre les arts, Scéren – CNDP, 2005 (DVD) ; 
- P. Comar, Les images du corps, coll. Découvertes, Gallimard, 1993 ; 
- J. Maisonneuve, Le Corps et la beauté, coll. Que sais-je ?, PUF,1999 ;  
- P.-L. Rinuy, Traces, moulages, empreintes du corps dans la sculpture de la seconde moitié du 
XXe siècle, Scéren - CNDP, 2005. 
 
À propos de la métamorphose 
- Dossier Scéren-CNDP en préparation : Théâtralisation et hybridation du corps et de son image ; 
sources et perspectives dans l’art vidéo et numérique, à paraître en 2006 ; 
- TDC, Les métamorphoses, n° 847, 1-15 janvier 2003 ; 
- Homère, L’Odyssée, Chant X, Flammarion, Etonnants Classiques, p 64 /65 ; 
- Ovide, Les Métamorphoses, GF Flammarion ; 
- Apulée, L’Âne d’or ou les Métamorphoses, Gallimard, Folio ; 
- Mme Leprince de Beaumont, La Belle ou la bête, Flammarion, Etonnants Classiques ; 
- Lewis Carroll, Les Aventures d’Alice au pays des merveilles, GF Flammarion ; 
- Kafka, La Métamorphose, 1916. 
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De nombreux ouvrages sur l’art contemporain sont consultables au centre de documentation du 
FRAC Haute-Normandie (3 place des Martyrs de la Résistance, 76 300 Sotteville-lès-Rouen, tél. : 
02 35 72 27 51 sur rendez-vous).  
 
 
Les ouvrages marqués * et des dossiers documentaires sont consultables à la documentation du 
service des publics et à la bibliothèque du musée des Beaux-Arts. 
 
 
b. Sites Internet 

 

www.bartschi.ch 

Site de la galerie Guy Bärtschi, présentant le travail de Javier Pérez et l’exposition Hybrids 
(automne 2005) 

 

www.culture.fr/Groups/art_contemporain/home 

Page consacrée à l’art contemporain sur le site du ministère de la culture : actualité de l’art 
contemporain en France et multiples liens vers un très grand nombre de sites regroupés par thème 
(arts plastiques - arts visuels, photographie, …)  
 

www.cnap.fr 

Site du centre national des arts plastiques : annuaire répertoriant 2680 lieux d’art, calendrier de 
l’art contemporain recensant 488 événements en France, informations sur les institutions et 
nombreux liens vers des sites spécialisés  

 

 



 

 

8 

IV. Visiter l’exposition avec sa classe  

 
Le service des publics et le service éducatif (sur rendez-vous le mercredi de 14h30 à 16h30) sont 
à votre disposition pour tout projet spécifique, toute demande particulière. N’hésitez pas à prendre 
contact au 02 35 52 00 62. 

 

Pour le confort et la bonne organisation de la venue des groupes, il est nécessaire de réserver 
auprès du service des publics au 02 35 52 00 62 au moins trois semaines à l’avance. 

·  Visites et ateliers autour de l’exposition  

 
* Une visite découverte de l’exposition Javier Pérez en lien avec les collections permanentes du 
musée est proposée aux groupes scolaires qui le souhaitent. Elle est adaptable aux différents 
niveaux scolaires. 
 
Visite libre de l’exposition (durée à définir) 
L’enseignant ou l’accompagnateur des enfants conduit lui-même la visite de l’exposition.  
30 enfants maximum  
Entrée gratuite 
 
Visite commentée avec un conférencier des musées (1h) 
30 enfants maximum 
Tarif : 30,50 €  
Entrée gratuite 
 
 
* Une visite dans l’exposition peut être prolongée par un atelier de pratique artistique.  
Ateliers visites 
Durée 2h : 1h de visite et 1h d’atelier 
Tarif pour 15 enfants maximum : 68,65 € (matériel fourni) 
Entrée gratuite 
Tarif pour une classe de 30 enfants maximum : 137,30 € (matériel fourni) 
Entrée gratuite 
 
Ateliers (1h) 
À travers le mélange de différentes techniques : aquarelle, encre, crayon, pastel gras, les enfants 
auront à explorer le vocabulaire du monde vivant qu’il soit végétal, animal ou humain en faisant 
ressortir ce que le travail de Javier Pérez évoque d’inquiétant et d’onirique à la fois.  
 
Primaire, collège, lycée 
 
Un groupe (maximum 15 enfants) suit la visite de l’exposition pendant que l’autre est en atelier et 
inversement. 
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V. Renseignements pratiques  

* Musée des Beaux-Arts 
Esplanade Marcel Duchamp 
76000 Rouen 
Tél. : 02 35 71 28 40 
Fax : 02 35 15 43 23 
 
Heures d’ouverture 
Exposition ouverte du 21 janvier au 24 avril 2006 
de 10h à 13h et de 14h à 18h sauf mardi et jours fériés 

 
Tarifs 
Exposition  
Entrée libre 
 
Visite libre  
Durée à préciser (30 élèves maximum) 
Entrée gratuite - Réservation obligatoire 
 
Visite commentée   
Durée : 1h (30 élèves maximum).  
Participation : 30,50 € - Entrée gratuite 
 
Ateliers-visites 
Durée 2h : 1h de visite et 1h d’atelier 
Tarif pour 15 enfants maximum : 68,65 € (matériel fourni)- Entrée gratuite 
Tarif pour une classe de 30 enfants maximum : 137,30 € (matériel fourni)- Entrée gratuite 
 
Atelier 
Durée : 1 h  
Tarif pour 15 enfants maximum : 38,15 € (matériel fourni) 
Durée : 2 h  
Tarif pour 15 enfants maximum : 76,30  € (matériel fourni) 
 
·  Réservations et renseignements  
Pour le confort et la bonne organisation de la venue des groupes, il est nécessaire de réserver 
auprès du service des publics au 02 35 52 00 62 au moins trois semaines à l’avance. 
 
 
Service des publics 
Esplanade Marcel Duchamp - 76000 Rouen 
Tél. : 02 35 52 00 62 - fax : 02 32 76 70 90 - mail : publicsmusees@rouen.fr 
 
Service éducatif 
N’hésitez pas à contacter Marion Laude, professeur d’histoire géographie et Sabine Morel, 
professeur de lettres pour tout projet pédagogique au 02 35 52 00 62 (sur rendez-vous le mercredi 
de 14h30 à 16h30). 
 
Esplanade Marcel Duchamp - 76000 Rouen 
Tél : 02 35 52 00 62 
 
Mail : laude-montchalin@wanadoo.fr ; sabinemorel@wanadoo.fr 
 
Actualité sur le site : http/ac-rouen.fr chapitre ressource pédagogique rubrique action culturelle 
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* FRAC de Haute-Normandie 
3, place des Martyrs de la Résistance 
76300 Sotteville-lès-Rouen 
tél : 02 35 72 27 51 
 
Horaires d’ouverture 
Exposition ouverte du 21 janvier au 12 mars 2006 
du mercredi au dimanche de 13h30 à 18h30 
 
Tarifs 
Entrée libre 
 
Service des publics 
Vanessa Che 
Tél : 02 35 72 27 51 
 
Service éducatif 
Samuel Martin, professeur d’arts plastiques 
Permanence le mercredi après-midi 
Tél. : 02 35 71 27 51 
Mail : samuel.martin@ac-rouen.fr 
 
 
* Maison de la culture d’Amiens 
Place Léon-Gontier 
80000 Amiens 
 
Horaires d’ouverture 
Exposition ouverte du 4 février au 19 mars 2006 
du mardi au vendredi de 13h  à 19h, le week end de 14h à 19h 
 
 
 
Autour de l’exposition 
 
Rencontre avec Javier Pérez 
Samedi 21 janvier à 14h au Frac Haute-Normandie 
 
Visite commentée des expositions 
Le samedi 4 février à 14h au musée des Beaux-Arts et à 15h au FRAC Haute-Normandie 
 
Vernissage de l’exposition à la maison de la Cultur e d’Amiens 
Le samedi 4 février à 18 h  
Départ à 16h30 navette gratuite Sotteville-Amiens au départ du FRAC Haute-Normandie, retour 
prévu pour 20h30 au FRAC. 
Réservation obligatoire au 02 35 72 27 51 
 
 
 
 


